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A vertissement au lecteur 
Rédigé par 6 auteurs différents, qui ont également 
veillé à intégrer les remarques de 8 autres collègues, 
ce texte présente une certaine hétérogénéité de style, 
voire même de vocabulaire. Plutôt que de tenter de 
le réécrire dans sa totalité, nous avons préféré lui 
garder son caractère de travail collectif. Nous nous 
en excusons auprès du lecteur, tout en espérant qu'il 
y trouvera la richesse liée à la diversité des points de 
vue qui se sont exprimés. 
forêt métlilerl1lnéenne t. XI, n °  3, décembre 7989 
Nous présentons ici les réflexions col lectives d'un 
groupe de travail d'une dizaine de personnes qui s'est 
constitué dans le cadre des activités de l 'Association 
Française de Pastoral isme. Ce groupe s'est réun i  
aussi bien pour des visites de terrain (dans l 'Hérault, 
en Lozère , dans le Gard) que pour des réflexions en 
salle ; i l  est constitué d' individus exprimant des sen­
sibi l ités et des compétences professionnelles diffé­
rentes : recherche,  organ ismes de développement 
agricoles et forestiers ,  admin istrat ion . . .  mais ces 
échanges ont été conduits, autant que faire se peut, 
hors des contraintes institutionnelles ,  dans le cadre 
d'un groupe de travail qui s'est donné pour objectif la 
réalisation d'un document d'étape exprimant l 'état des 
réflexions de praticiens sur le sujet du sylvopastora­
l isme. 
La problématique sylvopastorale qui ne concernait 
jusque récemment que les zones méditerranéennes 
est reprise de plus en plus fréquemment dans les dif­
férentes sphères politiques et agricoles : en effet, 
l 'étendue des espaces bo isés est devenue  une  
donnée de  base de l'évolution de  l 'espace rural euro­
péen dans un contexte de saturation des marchés 
agricoles. La gestion de ces espaces implique une 
réflexion approfondie. Les activités sylvopastorales 
sont une des voies d'uti l isation possible ; l 'expérience 
acqu ise en rég ion méd iterranéenne peut aider à 
construire de nouvelles propositions. 
S'i l est de plus en plus question de gestion de 
l 'espace, c'est qu'on vise, à la fois, l 'uti l isation et le 
renouvel lement des capacités d'uti l isation de ces ter­
rains ; le sylvopastoral isme se pose comme une voie 
pour réintégrer dans l 'espace "géré" certaines sur­
faces dévalorisées. On peut reconnaître alors dans 
l 'ensemble d'un espace rural : des zones de gestion 
agricole et pastorale, des zones de gestion forestière 
et un  espace de recouvrement qu i  relève d 'une 
gestion intégrée sylvopastorale. Il s'agit donc à la fois 
(1) d'un concept fourn issant une gri l le de lecture à 
l'échelle de l 'ensemble d'un paysage ,  ( I I )  du corps de 
réflexion théorique et ( I I I) des modalités techniques 
qui permettent de prendre des décisions à l 'échelle 
de l'espace de recouvrement évoqué ci-dessus. 
Une articulation de systèmes ... 
Pour nous i l  n'y a sylvopastoral isme que si on 
identifie clairement une interface entre deux systèmes 
caractérisés par leurs finalités : un système de gestion 
des activités pastorales,  c 'est-à-d i re un système 
d'élevage débouchant sur des productions animales 
et un système de gestion de l 'activité forestière visant 
des objectifs de production ou de protection ; ces 
deux systèmes ont des interfaces, l'espace sylvopas­
toral qui dépend d'un seul ou de plusieurs gestion­
naires ou décideurs.  Toutes les formes de "pâturage 
en forêt" ne relèvent donc pas d'une approche sylvo­
pastorale, au sens où nous l 'entendons. 
L' imbrication totale des deux sur un même espace 
peut aboutir à des systèmes comme la dehesa ibé­
rique ; leur recouvrement partiel ,  au contraire , créera 
un paysage comme celui proposé dans les Cévennes 
à la suite du grand incendie de 1 985, distinguant des 
zones de reboisements stricts, des zones stratégiques 
consacrées à l 'agriculture et des zones sylvopasto­
raies d' interfaces et de recouvrement, qui en sont le 
cœur, complexes à défin i r, et à constru ire sur le 
terrain ,  mais essentiel les pour  l 'ensemble ; ce qui 
induit pour nous une démarche en deux phases : 
Comprendre d'abord quels sont les systèmes concer­
nés, quelles sont leurs finalités, leurs intérêts à s'arti­
culer pour savoir ensu ite quelles connaissances mobi­
l i s e r, q u e l s  ré fére n t i e l s  m ettre en œ u v r e ,  
éventuellement quelles recherches spécifiques entre­
prendre ! 
. . .  qui se transforment dans le temps 
En outre, le système d'élevage (avec ses objectifs, 
ses contraintes, ses facteu rs de prod uction ,  ses 
rythmes) et le système forest ier (aménagement 
prenant en compte l 'exploitation ,  la régénération et  la 
protect ion,  avec des pas de temps différents) , se 
transforment au cours du temps. L'interaction de ces 
deux systèmes dynamiques, d ifféremment f inal isés 
sur un même espace, qui est la caractéristique du 
sylvopastoral isme, peut ainsi conduire, par réajuste­
ment réciproque, à un état d'équi l ibre métastable s i  
les diverses contraintes extérieures aux deux sys­
tèmes ne changent pas. Cela a pu être le cas de la 
dehesa ibérique au XIXème siècle ,  mais ce cas est 
vra isemb lable ment très rare , du mo ins  à notre 
époque. Même la dehesa est en train d'évoluer en 
raison ,  entre autres, de l 'augmentation du coût de la 
main d'œuvre util isée pour tai l ler les arbres en vue 
de récupérer le bois et de favoriser la production de 
glands. 
Ces transformations peuvent aussi ,  et c'est le cas 
le plus fréquent, conduire à des équil ibres successifs 
générés par l'évolution de certains facteurs : dyna­
mique de la végétation , prix des produits agricoles et 
forestiers ,  coût des facteurs de production et notam­
ment de la terre, perception différente de l 'espace 
dans son ensemble par des parties prenantes ayant 
un pouvoir de décision prépondérant. Dans tous les 
cas il importe de ne pas oubl ier que le nouveau 
zonage ou la réorganisation qui résultent d'une tel le 
réaffectation de l 'espace doivent être considérés dans 
leur cohérence d'ensemble. 
Passer de la situation actuelle (soit après un incen­
die soit par une intervention dans un peuplement 
forestier existant) à une situation nouvel le implique un 
cheminement qui prend nécessairement du temps, au 
cours duque l  certa i nes contraintes (ou certa ins 
acteurs) ainsi que les composants biologiques, vont 
évoluer : la projection faite éventuellement ne peut en 
aucun cas donner une idée précise de la situation qui 
prévaudra à l 'arrivée ,  même si les connaissances 
actuel les permettent de réduire considérablement les 
incertitudes. 
Nous avons affaire ici à des phénomènes com­
plexes où interag issent des dynamiques sociales , des 
processus  b i o l o g i q u e s  et des  i n t e rve n t i o n s  
techniques ; innover à cette échel le nécessite que 
chaque acteur concerné sorte de son point de vue et 
de sa logique propre ; il doit en être de même pour 
les recherches, les réalisations et les aménagements 
sur des objectifs sylvopastoraux. Quelle relation peut­
i l  y avoir, par exemple, entre une potentialité pastorale 
ou forestière d'un espace donné et la perception de 
ce même espace que peuvent avoir  un éleveur, un 
forestier, un promeneur, un chasseur, un responsable 
de Parc ? 
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C'est pourquoi nous nous sommes proposés dans 
les paragraphes suivants d'aborder cette complexité 
et de montrer comment les systèmes sociaux, écono­
miques, techniques (forestier et pastoral) interagissent 
pour construire le réel auquel nous sommes confron­
tés, et en quoi leur prise en compte est indispensable 
à la conduite de toute recherche ou à la réalisation 
de tout projet. 
L a  situation actuelle est le produit de 
l'histoire modifications de 
l'environnement socio-économique 
et les processus de marginalisation 
d'une partie du territoire 
Le morcel lement et la d iversité des formations 
végétales de l'espace méditerranéen ont été accen­
tués, dans les phases de poussée démograph ique, 
pour couvrir l 'ensemble des besoins de l 'économie 
locale et de productions d'échange, par une extrème 
diversité de pratiques d'exploitation et d'entretien .  
Ce processus s'est tradu it par la quasi-disparition 
des futaies feui l lues et, dans une moindre mesure, 
des pelouses, images classiques de la forêt et du 
pâturage,  et par l 'appropriation privée, souvent en 
petites parcelles, de la majorité de ce qu'on appel le 
aujourd'hui les espaces naturels méditerranéens. 
L'exode rural très important à partir de la fin du 
XIX ème siècle et la concurrence des produits prove­
nant d'autres régions ont conduit à l'abandon de nom­
breuses pratiques d'exploitation et à l 'envahissement 
de vastes espaces du fait des dynamiques de la végé­
tation l igneuse diffici lement maîtrisables. 
1. - Crise des systèmes 
spécialisés de production 
Au cours des "30 glorieuses" ( 1 945-1 973) ,  la crois­
sance des productions agricoles et forestières s'est 
effectuée sur la base de modèles spécialisés pour 
réal iser des économies d'éche l le  comme dans le 
secteur industriel .  Le développement des entreprises 
agricoles s'est appuyé sur la concentration de res­
sources rendues homogènes, sur l 'achat d'équ ipe­
ments et de produ its industriels relativement peu 
coûteux et a bénéficié d'une certaine protection des 
marchés et d'une organisation des fi l ières par la col­
lectivité. 
Cette organisation des fi l ières a pris des formes 
différentes pour les productions agricoles et les pro­
ductions forestières, ce qui rend difficile leur confron­
tation. 
Pour la plupart des productions agricoles, la col­
lectivité est intervenue pour favoriser la modernisation 
des exploitations et pour garantir une rémunération 
des producteurs ; le choix des spéculations, des 
façons de produire,  a été déterminé pour chaque 
acteur  économique en fonction de l'organisation des 
échanges et des marges de manœuvre locales. 
Dans la fi l ière bois, les services forestiers de la 
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col lectivité interviennent depuis quelques années seu­
lement par une planification précise des orientations 
de production ("orientations régionales forestières") 
qu i  s 'appl iquent aux forêts publ iques et privées 
"gérées", et par un financement des aménagements 
et de la modernisation des entreprises de la fi l ière , 
mais le prix des produits et la rémunération des pro­
ducteurs ne sont contrôlés que par les organisations 
qu' i ls se donnent éventuellement. 
Dans les zones méditerranéennes hétérogènes, ce 
processus s'est traduit par une réduction du nombre 
des product ions  et par u ne destructu rat ion  de  
l 'espace. Les secteurs mécanisables les plus produc­
tifs et les plus accessibles ont reçu l'essentiel des fac­
teurs de production achetés pour augmenter leur pro­
ductivité et assurer leur renouvellement. Les vastes 
secteurs de landes, de bois ,  de terres diffici les à 
mécaniser ont été util isés partiel lement, sans prendre 
en charge l 'entretien ou la transformation des res­
sources . 
Les productions animales, dont le prix s'est mieux 
maintenu que la plupart des autres productions agri­
coles et qui  util isent une certaine complémentarité 
entre les deux types de secteurs, se sont dévelop­
pées, souvent de façon dominante. G lobalement, 
l 'appl icat ion part icul ière des modèles spécial isés 
d'élevage consistait à couvrir les besoins de produc­
tion des troupeaux à partir des ressources fourragères 
cultivées, produites ou achetées, et à l imiter les coûts 
de production par le pâtu rage "en parcours" des 
autres ressources pendant les périodes de besoins 
réduits. 
Cette organisation du transfert entre le secteur  
dévalorisé et  le secteur productif, véritable décapita­
lisation de nombreuses surfaces ,  s'est traduite par 
une dégradation progressive de la flore pastorale et 
un envahissement par des l igneux, jusqu'à l'abandon 
des surfaces trop embroussai l lées. Le processus a 
été entretenu par l'exode rural , qui a offert continuel­
lement des parcelles en début d'abandon. 
La collectivité a essayé d' interven i r  dans cette 
dynamique par des aides aux "défrichements agri­
coles",  c 'est-à-d i re la reconstitut ion de parce l les 
mécanisables productives et par des aides aux reboi­
sements, c'est-à-d ire la reconstitution de forêts spé­
cialisées productives. Ces actions restent dans le 
cadre des modèles spécialisés en essayant d'élargir  
leur champ d'application ; mais les techniques de 
remise en valeur employées coûtent cher et sont 
inadaptées à l 'hétérogénéité de l'espace et à la nature 
de nombreux sols, el les n'ont donc concerné que des 
surfaces réduites. 
La crise économique des années 1 970-80 a par­
tiellement remis en cause les modèles spécialisés de 
production. La forte augmentation du coût des intrants 
et du loyer réel de l 'argent, ainsi qu'une accentuation 
de la pression à la baisse des prix agricoles, en 
viande ovine notamment, a conduit les entreprises à 
essayer d'augmenter leur production sans pouvoir le 
réaliser exclusivement sur le secteur productif. Les 
éleveurs en particulier ont cherché à mieux valoriser 
l'étendue et la diversité des ressources spontanées, 
sans forcément parvenir à stabi liser ces ressources. 
Dans la même période, les aménageurs ont com­
mencé à rapprocher cette logique de mise en valeur 
spécialisée, agricole et forestière, de l 'extension des 
grands incendies ; i ls ont progressivement favorisé la 
recherche de solutions plus intégrées, d'autant qu'une 
demande sociale pour la maîtrise de l'environnement 
se manifestait. 
2. - Modification de l'environ­
nement socio-économique 
Le ralentissement de la croissance a des consé­
quences générales sur l 'emplo i .  Les quotas et autres 
formes de l imitation des productions agricoles ainsi 
que la réduction des emplois urbains, ont conduit à 
des phénomènes non négl igeables d' installation et de 
diversification des activités rurales. 
Les modes de vie ont su ivi également cette évo­
lut ion ,  par une revalorisation de l 'autonomie,  des 
loisirs et produits "naturels", et par l 'émergence d'une 
nouvel le culture rurale. 
Le développement des entreprises, en particulier 
des instal lations qui ne bénéficient pas d'un patri­
moine famil ial, ne s'appuie plus seulement sur les res­
sources intensifiables, mais également sur la mobil i­
sation de ressources délaissées peu coûteuses (mais 
souvent payées), et sur la valorisation de créneaux 
d'activité de transformation et commercialisation de 
produ its agricoles ou forestiers et de services mul­
tiples. 
La recherche de valorisation du travail avec un  
min imum d' investissements conduit à réévaluer la  
diversité des ressources disponibles e t  à l 'uti l iser par 
une diversité et une souplesse de productions et de 
services. 
Toutefois, ces productions et activités rénovées 
sont tributaires de l 'évolution de la demande de pro­
duits de qualité définie et de la concurrence interré­
g ionale, voire internationale. Ce sont en général des 
marchés non règlementés donc sans garantie et, aux 
efforts techniques et économ iques de product ion,  
doivent souvent s'associer des efforts considérables 
d'organisation pour créer ou s'intégrer dans un réseau 
d'échanges offrant une certaine sécurité de débou­
chés et de prix .  
Certaines productions animales,  économes en 
travail et produits achetés, permettent la valorisation 
et la structuration d'un espace diversifié et en grande 
partie boisé. El les sont en outre compatibles avec 
d'autres activités pour les éleveurs et d'autres usages 
de cet espace. 
Les ressources forestières de ces territoires offrent 
actuellement, en dehors du bois de chauffage ,  des 
capacités assez marg inales de production du fait de 
la faiblesse de la f i l ière bois des zones méditerra­
néennes. 
En outre, au delà des fonctions productives agri­
coles et forestières, i l  existe souvent une demande 
d'espace de loisi rs qui se traduit par une pression fon­
cière et des changements d'usage d"'espaces natu­
rels" au profit de chasses ,  de parcs de lo is irs et 
d 'u rbanisation .  I l  existe également une demande 
sociale de protection des paysages, de préservation 
d'un environnement "naturel", de maîtrise des risques 
d' incendies. 
Mais ces attentes sont en général diffuses et ne 
se concrét isent pas par des objectifs précis de  
condu ite de  végétations optimisant l a  satisfaction des 
besoins exprimés. Pour que des entreprises d'exploi­
tation de ces espaces pu issent se développer, i l  fau­
drait constituer un nouvel équ i l ibre entre charges fon­
cières, productivité du travai l ,  valeur des produits ou 
des services obtenus, (payés par les util isateurs ou 
la collectivité) pour atteindre un niveau de rémunéra­
tion des facteurs de production engagés (travai l  et 
capitaux) socialement acceptable. Il faut également 
qu'au n iveau local , la diversité des stratégies fon­
cières des acteurs et la diversité des espaces soient 
compatibles avec la mise en œuvre de ces nouveaux 
systèmes d'exploitation. 
Des territoires qui s�appuient sur la diversité 
Le diagnostic qu'i l  est possible de porter actuel le­
ment sur l 'état de l'espace rural méditerranéen, les 
problèmes expr imés par les acteu rs sociaux du  
terrain ,  la  répétition des grands incendies qu i  émeu­
vent toute la nation est, pour nous, directement l ié à 
ce processus de spécialisation, de séparation des 
espaces et de réduction de la diversité, tant écolo­
gique qu 'économique. 
Plutôt que de la nier et de tenter d'appl iquer des 
modèles techn iques qu i  ne peuvent la prendre en 
compte, admettons qu'el le fait partie des conditions 
dans lesquel les les systèmes d'activités s'organisent : 
une faible variation de sol ,  de pente , d'exposition suf­
fisent pour imposer des essences et une sylviculture 
différentes, rendre impossible (ou trop coûteuse) une 
mise en culture, favoriser des formations végétales 
p lus ou moins denses de l igneux bas , créer un  
biotope favorable à telle ou tel le espèce de la faune 
sauvage, etc. Les systèmes qui se mettent en place 
sur de tel les hypothèses mènent à une valorisation 
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de l'espace rural de manière plus "riche" et plus sûre,  
dans les conditions de la zone méditerranéenne : ( i )  
une faune plus diversifiée, util isant les massifs, les 
ouvertures aussi bien que les lisières ; (ii) une forêt 
mieux adaptée à l 'hétérogénéité du pédocl imat, mieux 
protégée par un maillage intégré à son aménagement, 
prenant en compte l 'organ isation dans l 'espace et 
dans le temps des investissements et du travail pour 
un revenu plus régul ier, (i i i) des systèmes d'élevage 
diversifiés en termes de production et assurant l 'al i­
mentat ion annue l le  des troupeaux à l 'aide d 'une 
gamme de ressources différentes et  complémentaires 
et une autonomie accrue. 
1. - La diversité des productions 
est un élément 
de structuration du territoire 
Les usages et produits de la forêt méditerranéenne 
sont variés : bois de feu (chênes), pâte à papier (pro­
duits d'éclaircies résineuses) , bois d'œuvre (cèdres, 
pins, sapins méditerranéens) , fourrages (châtaignes, 
g lands, feui l les, herbes et broussailles . . .  ), petites pro-
ductions (truffes, champignons, . . .  ) ,  protection de 
l 'environnement (fixation des sols . . .  ) ,  tourisme, déve-
loppement de la chasse, etc. Plusieurs types de forêts 
peuvent exister selon les objectifs du propriétaire : qui 
ne sont bien sûr pas les mêmes selon qu' i l  s'agit de 
l ' Etat, d 'une Collectivité locale ou d'un propriétaire 
privé, selon aussi pour ce dernier qu' i l  habite en vi l le 
ou qu' i l  est exploitant agricole ; les différences portent 
aussi bien sur les productions (bois précieux, bois 
d'œuvre ordinaire, aliments du bétai l ,  pâte à papier, 
etc) ,  sur la durée du cycle de production et donc 
d ' immobi l isation du capital , que sur l ' intens ité du 
travai l  d'entretien (élagage, éclaircies, tai l le ,  etc) qui  
pourrait s'avérer nécessaire. Une "forêt paysanne" 
peut être l 'objet de beaucoup plus d ' interventions 
qu'une forêt de production classique. Ainsi pour de 
nombreux forestiers, la forêt méditerranéenne doit, 
elle-même, être aménagée en favorisant sa diversité : 
juxtaposition de parcel les constituées de peuplements 
d'essences différentes, d'âges d ifférents, de parcel les 
débroussai l lées ,  d 'espaces ouverts , d 'autres au 
con t ra i re  p l antés  de m a n i è re très d e n s e ,  e n  
"mosaïque" o u  e n  "damier", d e  façon à réaliser une 
hétérogénéité qui tienne compte de la diversité des 
caractérist iques pédocl imatiques présentes. C 'est, 
pour eux ,  à ces condit ions qu 'une forêt peut se 
reconst i t ue r  en  zo ne  méd i te rranéenne  avec l e  
maximum de  garanties contre les risques d' incendies. 
Ainsi, l 'aménagement forestier et la gestion doivent 
prendre en compte les peuplements boisés, mais éga­
Iement ten ir  compte de l 'ensemble du maillage. Le 
maint ien de zones ouvertes ou le contrôle des 
repousses arbustives dans les espaces débrous­
sai l lés relèvent non seulement d'une gamme de tech­
n iques uti l isées par les forestiers mais également 
d'une articu lation avec d'autres util isateurs de cet 
espace, comme les éleveurs. Mais l'uti l isation pasto­
rale du territoire est final isée pour satisfaire les objec­
tifs économiques des é leveurs : el le est organisée 
selon une chaîne de pâturage qui s'ajuste au cycle 
de production du troupeau concerné. 
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En effet, dans chaque élevage, la conduite du trou­
peau est la plupart du temps déterminée par les 
cycles de reproduction du troupeau, eux-mêmes fixés 
par les objectifs de production ; les besoins alimen­
taires varient ainsi au cours de l'année selon les états 
physiologiques des animaux : gestation ,  mise-bas, 
lactation ou allaitement, entretien, croissance, etc. De 
même, la disponibi l ité pastorale d'une prairie cultivée, 
d 'une pelouse naturel le ,  d'une lande ou d'un bois 
seront différentes en quantité, en qual ité et en pério­
dicité : par exemple, une pelouse est une ressource 
en herbe très saison née (plein printemps, automne) , 
un bois sera moins typé, car la ressource est plus 
hétérogène (tapis herbacé, broussai l les, feui l les et 
fruits d'arbres) , etc. 
Les besoins du troupeau sont couverts par l 'uti l i­
sation de ressources pâturées ou distribuées (foin et 
concentré) ; les éleveurs disposent en dehors des res­
sources produites sur l 'exploitation (pâturées ou stoc­
kées) , de différentes modal ités d'ajustement comme 
l'achat d'al iments (grossiers ou concentrés) ,  la trans­
humance ou même l 'aptitude des ani maux à se 
constituer des réserves corporelles et à les mobil iser. 
L'éleveur est ainsi amené à constituer une chaîne 
de pâtu rage ,  o rgan isant dans le temps et dans 
l 'espace la mobil isation des différentes ressources 
d isponibles ainsi que le mode d 'ut i l isat ion qu i  lu i  
paraîtra le plus approprié : fauche (précédée, suivie 
ou non de pâture) ,  différents types de modes de pâtu­
rage permettant ou non aux animaux d'effectuer un 
tr i , d u rée  et pér iode de pât u rag e ,  ryt h m e  des 
repasses, etc. Un territoire pastoral est ainsi lui aussi 
structuré dans sa diversité. 
2. - L'organisation de 
la diversité est un outil 
d'aménagement 
La diversité n'est pas qu'un atout pour l 'é levage et 
la forêt , c'est aussi un moyen de prévention des 
risques et de diminution des dégâts d' incendie. El le 
structure l'espace, donne un maillage aux formations 
végétales, une rugosité au paysage. L'hétérogénéité 
du couvert végétal peut être organisée pour casser la 
dynamique du feu : d iminution de la masse de com­
bustible, discontinu ité horizontale et verticale de la 
végétation.  
Un aménagement forestier ou une chaîne de pâtu­
rage organisent la structure et le fonctionnement des 
parcelles pour un temps donné ; celles-ci sont différentes 
dans leur nature, leur localisation et leur niveau de maî­
trise selon le mode d'utilisation. Les surfaces spéciali­
sées en bois ou en herbe et tous les intermédiaires sont 
autant de pièces variées qui produiront sur le territoire 
une mosaïque plus ou moins fine, plus ou moins contras­
tée selon les objectifs de valorisation retenus. 
Par exemple, l 'ut i l isation de clôtures permet la 
valorisation d'espaces élo ignés des exploitat ions, 
assez fermés pour en gêner la garde ; on peut ainsi 
garantir les l im ites de l 'espace pâturé (et donc la 
protection des espaces voisins éventuellement non 
défensables) et la pression de pâturage pratiquée 
(niveau de charge animale, période et durée du pâtu­
rage,  pâturage nocturne) .  
L'élevage et la production l igneuse intégrés sont 
les meil leurs moyens et les meil leurs garants d'une 
structu re pérenne car fonctionnel le .  Cette activité 
sylvo-pastorale est susceptible de rompre le cycle de 
propagation du feu car la combustibilité est plus faible 
(d iscontinu ité et d iminution de la biomasse par le 
pâturage) et l 'entretien plus durable. 
Ce que ne peut assumer, seule, chacune des acti­
vités spécialisées ni même leur simple juxtaposition, 
la complémentarité, ou mieux, l ' intégration de la forêt 
et de l 'é levage doi t  le permettre . La production  
l igneuse dans les formations boisées (plutôt que les 
forêts au sens classique) nécessite des interventions 
qui ne peuvent apparemment plus être supportées par 
les itinéraires techniques habituels (coût et organ isa­
tion du travail) ; peut-être sont-elles possibles par un 
travai l  plus diffus et plus ponctuel et pourquoi pas de 
l 'éleveur lui-même ? 
3. - Cette organisation 
s 'exprime dans le temps 
- à l'échelle de l'année. C'est la réalisation de la 
chaîne de pâturage qui doit associer l 'ensemble des 
espaces disponibles, combinant d iversité des res­
sources et des modes de condu ite du pâturage. Des 
espaces de faible productivité sont ainsi intégrés à 
l 'ensemble et sont uti l isés quand les besoins des 
animaux le permettent ou avec certaines modal ités 
de prélèvement ; de même, les périodes critiques 
peuvent être couvertes g râce à des modes de 
conduite appropriés laissant aux animaux la capacité 
d 'effectuer  un t r i ,  ou g râce à de mei l leures res­
sources , issues de prairies classiques (si c'est pos­
sible) ou obtenues à la su ite d' interventions sur les 
autres m i l ieux : fert i l isat ion de parcou rs boisés,  
implantation d'arbres ou d'arbustes fourragers, surse­
mis de variétés fourragères, etc. 
C'est également sur une année que le forestier 
organise les diverses interventions qu' i l  doit pratiquer 
dans un massif et qu' i l  répartit ainsi les charges de 
main d'œuvre et si possible l 'exploitation et la valori­
sation des productions. 
- sur une plus g rande période de temps, la  
gestion forestière, matérialisation de l'aménagement 
du massif, modifie à une grande échel le de temps (20 
à 1 00 ans) les mi l ieux disponibles : plantation, enri­
ch issement, éclaircies, coupes d'ensemencement, à 
blanc étoc, de régénération, conversion en futaie sur 
souche, etc. La structure et la morphologie de chaque 
parcelle du massif forestier varieront donc en fonction 
du plan de gestion pratiqué ; c'est-à-dire que la struc­
ture de la chaîne de pâturage d'un troupeau qu i  uti­
liserait les espaces pâturables d'un tel massif sera 
profondément modifiée au fil des années, selon les 
transformations des formations végétales concernées. 
I l  faudra donc avoir en tête la nécessité de 
mai ntenir  des ressources fourrag ères sur 
l 'ensemble de l'espace concerné quand on en 
élabore l'aménagement dans un souci de valori­
sation sylvopastorale. 
Ainsi le temps, l ieu commun de la traditionnelle 
incompréhension entre éleveur  et forest ier, quand 
chacun pense séparément, devient ici une dimension 
essentielle de l 'aménagement sur laquelle reposent, 
à différentes échelles combinées, l 'organ isation et le 
contrôle dans l 'espace des dynamiques végétales ; 
car c'est en jouant sur les différentiels de croissance 
et de rythmes d 'explo itat ion entre les d ifférentes 
strates (et leurs interactions) que peut se mainteni r  et 
se construire, à long terme, un paysage diversifié et 
structuré . 
Des systèmes à inventer à l'interface 
de l'élevage et de la forêt 
On peut considérer ces systèmes selon différents 
modes d'organisation en fonction des questions aux­
quelles sont confrontés les acteurs concernés et donc 
des objectifs qu'ils se donnent ; chacun d'eux impl ique 
des échelles d'espace et de temps différentes, qui 
relèvent de méthodologies appropriées condu isant à 
des recueils d' information différents : 
- celui des systèmes d'exploitation, qui corres­
pond au niveau où se prennent les décisions de mobi­
l isation des facteurs de production en relation avec 
les objectifs économiques dans le cadre du marché, 
des fi l ières de productions ou de toute autre attente 
d'ordre social ou culture l ,  voire patrimoniale : c'est 
l 'unité de production agricole proprement dite, c'est la 
d imension de valorisation de l 'aménagement fores­
tier ; 
- celui des systèmes techniques, qui visent à 
organiser dans le temps le déroulement des actions 
techniques destinées à réaliser les objectifs attendus : 
conduite du système d'élevage, gestion du système 
fourrager et de la production des ressources végé­
tales, dimension technique de l 'aménagement fores­
tier ; 
- celu i  des parcel les proprement dites, sur les­
quel les agissent les it inérai res techniques decidés 
dans le cadre précédent : c'est l 'espace physique sur 
lequel poussent les végétaux qui intéressent le fores­
tier et ceux qui intéressent l 'éleveur pour y mener son 
troupeau. 
Le tableau de la page su ivante présente pour 
chacun de ces niveaux et dans chaque champ d'acti­
vité (élevage stricto sensu, forêt stricto sensu et, au 
centre, sylvopastoral isme) les concepts et les outils 
d'analyse utilisés pour construire une information per­
tinente pour l 'action ainsi que les orientations de 
travail nécessaires à des interventions mieux ciblées. 
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Aménager l'espace nécessite 
une prise en compte des conditions locales 
La mise en place d'un projet s'effectue sur une 
unité de territo ire choisie pour la cohérence qu'el le 
présente des points de vue technique et social ,  voire 
culturel : el le représente ainsi une ou plusieurs unités 
de gestion forestière et une ou plusieurs exploitations 
agricoles ; el le doit en outre présenter un sens par 
rapport aux systèmes sociaux concernés : sociétés 
de chasse, structure foncière , gestionnaires forestiers, 
associations de propriétaires et d'uti l isateurs, etc. 
La réalisation concrète d'un projet passe par : 
1. - Une définition de nouveaux 
objectifs pour des espaces 
le plus souvent marginalisés 
La plupart de ces projets vise en fait à faire 
émerger une fonction nouvel le,  adaptée au contexte 
social et économique de notre époque, à des espaces 
qui ont perdu la leur depuis quelques décennies. Cela 
veut dire la construction d'un projet collectif pour les 
nécessaires recapitalisations, pour le maintien d'un 
t issu social i nd ispensable pou r  ad mettre que la 
gestion des ressources renouvelables doit être prise 
en compte sur le long terme. 
Les arguments pour dépasser la simple subjecti­
vité doivent être ordonnés autour de projets répondant 
aux interrogations sociales actuelles : développement 
d'une rural ité , recherche de nouvel les manières de 
produ ire, qui n'excluent pas la viabilité économique, 
nécessité de maîtriser des espaces hétérogènes et 
difficiles dans le contexte d'un questionnement plus 
général sur la gestion de l 'environnement. 
Cela implique vraisemblablement qu 'on organise 
de manière décentralisée la concertation ou la négo­
ciation entre propriétai res forestiers (dont l 'Etat) et 
éleveurs, susceptibles de mettre en place des règles 
du jeu admises par l 'ensemble des différentes parties 
prenantes et de mobiliser des aides et moyens spé­
cifiques et adaptés. Une gestion décloisonnée des 
crédits permettrait de prendre en compte la réalité et 
la spécificité des aménagements sylvopastoraux. 
2. - Une hiérarchisation 
des objectifs 
Une fois ces objectifs définis et reconnus, il faut 
les organiser de manière hiérarchique afin d'établir les 
l iens qu i  do ivent re l ier  les d ifférents éléments du 
projet. Est-ce un schéma général de restructuration 
d'un paysage afin qu' i l  soit moins fragi le vis-à-vis des 
incendies, est-ce la production l igneuse d'essences 
nobles dans 40 ou 70 ans, ou bien la prochaine glan­
daie, la protection du massif vois in ,  ou bien la possi­
bil ité de pâturer chaque hiver, la production de bois 
de chauffage tous les ans ou encore la réalisation 
d'un capital sur pied ? Cela peut paraître bien évident, 
mais i l  n'est pas toujours si simple d'organiser les 
priorités quand plusieurs projets co-existent sur un 
même espace, et qu'i ls peuvent viser des objectifs 
différents . . .  Cela relève souvent de la négociation. 
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C'est bien le cas dans les situations évoquées, où 
nous avons des éleveurs qui sont propriétaires de tout 
le foncier qu'i ls util isent, d'autres qui ne possèdent 
que les terrains cultivables et pâturent des surfaces 
appartenant à des voisins, à la commune ou à l 'Etat, 
d'autres qui sont totalement en fermage avec un ou 
plusieurs propriétaires possédant terres cultivées, par­
cours et bois, etc. 
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DES SYSTÈMES À INVENTER 
3. - Une globalisation 
des interventions 
Les réglementations et les procédures existantes 
ont été créées dans un contexte de division des acti­
vités et de séparation des espaces ; leur application 
est de ce fait très dél icate pour mettre en place des 
projets g lobalisés ; or nous avons bien vu que la com­
plexité des projets sylvopastoraux nécessite cette 
prise en compte globale .  Leur  découpage en l ignes 
budgétaires cloisonnées relevant de services adminis­
tratifs distincts et connaissant des délais de mise en 
place non coordonnés, rend dans l 'état actuel des 
choses bien difficile l 'émergence de véritables projets 
d'aménagement sylvopastoraux. Si les problèmes fon­
ciers n'en restent pas moins importants, i ls peuvent 
être résolus à l'aide de procédures existantes adap­
tées permettant de distinguer " l 'usage" de "la pro­
priété" (Association Foncière Pastorale, loi Montagne, 
conventions pluriannuel les de pâturage en forêt, etc) , 
et c'est bien plus souvent de la mise en œuvre de 
moyens financiers qu' i l  s'ag it. La mise en place d'une 
Pol it ique Différenciée tel le qu 'el le existe au moins 
dans les textes suffi ra-t-e l le  à résoudre ces pro­
blèmes . . .  et à changer les mental ités de ceux qui  
l 'appl iquent ? 
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En effet, pour nous, de tels projets ne peuvent se 
réaliser qu'à la suite de leur prise en charge effective 
par les sociétés rurales locales ; el les doivent faire 
preuve de leur capacité à faire émerger des projets 
col lectifs et non plus se situer dans le cadre des 
champs d'application de procédures technocratiques, 
ou budgétaires. 
4. - Une prise en compte 
des activités implicites 
Mais l 'élevage et la forêt ne sont pas les seuls à 
ag ir  sur ces espaces, il y a aussi des chasseurs, des 
cueil leurs, des promeneurs . . .  dont les activités inter­
fèrent fortement avec celles qui nous ont intéressé. 
Conclusion 
La gestion sylvopastorale des espaces méditerra­
néens ne peut être dissociée ni des grandes options 
po l i t i ques  en termes de déve loppement ,  n i  d u  
contexte macro-économique, n i  d u  système agraire 
local concerné .  Leur  interaction détermine en effet les 
conditions d'émergence de systèmes de production 
valorisant simu ltanément la composante fourragère et 
la composante sylvicole de ce type d'espace. 
Néanmoins i l  faut être conscient de la diversité des 
situations locales permettant ou non l 'émergence de 
tels systèmes. Selon les points de vue des acteurs 
concernés, individuels ou collectifs, et su ivant la rapi­
dité avec laquelle chacun souhaite atteindre un objec­
tif donné de maîtrise des ressources naturelles, l ' it i­
nérai re suivi localement pour intégrer des pratiques 
sylvopastorales peut varier notablement ou même ne 
jamais exister. Cette diversité des stratégies locales 
révèle la complexité des rapports au foncier dans le 
contexte agraire local , la conception que la société 
rurale peut avoir des possibil ités de son mil ieu et du 
projet auquel el le prétend au sein d'un ensemble éco­
nomique et social plus large ! 
En tout état de cause, une util isation pastorale des 
espaces boisés peut correspondre à deux grands 
types de situation : 
- une situation où les systèmes d'élevage sont 
en cours de redéploiement et réintégrent les res­
sources pastorales et/ou forestières à la su ite de 
l 'évolut ion de certai nes contrai ntes macro-écono­
miques ou de contraintes l iées au système agraire 
local . 
- une situation où les systèmes d'élevage sont 
mis en place , ex n ihi lo ,  sur des espaces boisés insuf­
fisament intégrés au développement local et peu 
revendiqués, sauf par des candidats éleveurs : cela 
implique alors une forte recapitalisation sous forme 
de travai l ,  de capitaux et de savoi r-faire pour réaliser 
un réaménagement de ces espaces et aboutir à une 
uti l isat ion économ iquement et socialement accep­
table. 
Les mesures d'incitation et de soutien à envisager 
sont vraisemblablement différentes selon les cas. 
Quoi qu' i l  en soit, i l  est nécessaire non seulement 
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El les peuvent ici entrer en contrad ict ion ,  voire en 
conflit à propos du l ibre accès à certains espaces 
(passages de clôtures) , de la nécessité de préserver 
des l ieux de reproduction et de gagnage de la faune 
sauvage ,  des contacts ch iens/troupeaux, etc. La 
négociation locale est dans l 'état actuel la seule voie. 
5. - . . .  et explicites 
I l  est souhaitable en effet, dans le cadre de cette 
dynamique locale, que les processus de recapitalisa­
tion et de redistribution du travail ne se réalisent pas 
sans considérer les acteurs locaux : agriculteurs ,  
pépiniéristes, entreprises de travaux agricoles, exploi­
tants forestiers, etc. 
de compléter l 'élaboration de référentiels techniques 
et économiques, mais aussi d'associer les agents 
économiques et/ou décideurs directement concernés 
à des processus de création et d'appropriation des 
innovations techniques sylvopastorales dans les sys­
tèmes de pratiques des acteurs locaux. 
Ainsi devraient se mettre en place les premiers 
éléments d'un aménagement permettant une util isa­
tion pastorale des espaces boisés en cohérence avec 
la dynamique du système productif local. Mais cela 
relève aussi d'une réfléxion plus large sur l 'aménage­
ment de l 'espace, prenant en compte les éléments 
non pastoraux de l 'uti l isation du territoire au niveau 
local. 
Les actions mises en place sur le temi.in dans cet 
esprit sont déjà nombreuses, quelques unes sont pré­
sentées dans ce numéro spécial à titre d' i l lustration. 
El les sont condu ites pour produire des références 
mais également des questionnements d'où pourraient 
émerger une autre gestion paysagère de l 'espace 
méditerranéen : une mei l leure maîtrise des dyna­
miques végétales grâce à une articulation raisonnée 
des activités concernées en prenant en compte les 
objectifs des différents acteurs et les moyens qu' i ls 
se donnent pour les réaliser. 
Une plaquette présentant les implications 
techniques de nos propositions sera diffusée 
par l'Association Française de Pastoralisme, 
à destination des acteurs de terrain, en prises 
directes avec la mise en place de ce type de 
projets. 
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Résumé 
Sont présentées ici les réflexions d'un groupe de 
travail de l'Association française de pastoralisme sur le 
sylvopastoralisme. 
Le sylvopastoralisme y est présenté comme /'imbrica­
tion sur un même espace entre gestion pastorale et 
gestion forestière, dont l'association valorise la diversité 
du territoire. 
En outre, la diversité est un élément de structuration 
de l'espace rural ; l'organisation de la diversité constitue 
donc un outil d'aménagement, notamment dans le 
domaine de la maÎtrise des risques d'incendie de végé­
tation. 
Resumo 
Integrar as actividades pastorais e flores­
tais na gestâo do espaco mediterrânico 
Apresentamos aqui as reflexoes de um grupo de 
estudo da Associaçao Francesa do "Pastoralismo". 0 
objectivo deste grupo que reune competências variadas 
(pesquisa, desenvolvimento agrfcola e florestal, adminis­
traçao), consiste na apresentaçao das ideias e comenta­
rios sobre 0 silvo-pastoralismo. 
o silvo-pastoralismo, articulaçâo de sistemas em 
transformaçâo 
a si lvo-pastoralismo é a imbricaçao, no mesmo 
espaço, da gestao pastoral e da gestao florestal. 0 seu 
incremento obriga a que se compreenda separadamente 
eada um dos sistemas, as suas finalidades, interesses 
das suas articulaçaes, para utilizar depois estes conhe-
cimentos e definir as pesquisas que devem ser empreen­
didas. 
Os sistemas de criaçao de gado e os sistemas fla­
restais modificam-se. A sua interacçao dinâmiea aearreta 
um estado de desiquilfbrio se as coacçoes exteriores naD 
se modifieam mas na maioria das vezes ela conduz a 
desiquilfbrios sucessivos devidos à evoluçao de factores 
como a dinâmiea da vegetaçao, 0 preço dos produtos 
agrfcolas e florestais, 0 custo dos factores de produçao 
ou as percepçoes do espaço. As reorganizaçaes que 
daqui resultam devem ser entao consideradas na sua 
coerência global. 
A situaçâo actual é um produto hist6rico. Quando se 
deram os aumentos demograficos, a diversidade vegetal 
foi acentuada para cobrir as necessidades loeais. A seguir 
o êxodo rural conduziu ao abandono de numerosas pra­
ticas e à invasao da vegetaçao. 
De 1945 a 1973, 0 desenvolvimento das produçoes 
agrfcolas e flores tais, facilitada pela intervençao das 
colectividades, efetuou-se com base nos modelos espe­
cializados. Nas zonas mediterrânieas, este facto traduziu­
se por uma reduçao das produçoes pela destruturaçao 
do espaço. Charnecas, bosques e terras diffceis de 
meeanizar foram abandonadas em parte 0 que acarretou 
a degradaçao da flora pastoral e provocou a insavao dos 
lenhosos. 
A crise econ6miea de 1970-80 veio pôr em questao 
os modelos especializados e os criadores de gado pro­
curaram valorizar a quantidade e a diversidade dos recur­
sos espontâneos, ao passo que os gestores começavam 
a relacionar a 16giea da valorizaçao especializada com a 
o aumento do numero de grandes incêndios ; a partir daf 
passaram a favorecer a procura de soluçoes mais inte­
gradas. 
Simultâneamente, a crise do emprego e as "quotas" 
de rendimento agrfcola levaram à concepçao de instala­
çoes e à diversifieaçao das actividades rurais. Certos 
modos de criaçao de gado, ec6nomos no que respeita 
aos "inputs" * e compativeis com outros usos, permitiram 
a valorizaçao e a estruturaçao de um espaço arborizado 
mas pouco productivo a nfvel florestal. 
Por outro lado começou a aparecer uma procura de 
espaços para tempo livre, igualmente para proteger 0 
meio ambiente, e controlar os riscos de incêndios. 
o silvo-pastoralismo : uma gestiio que se apoia 
na diversidade 
o estado actual do espaço rural mediterrânico esta 
directamente ligado a especializaçao, à separaçao dos 
espaços e à reduçao da diversidade. 
Mas a diversidade é um elemento de estructuraçâo 
do territ6rio .  Ela pode ser integrada na organizaçao das 
actividades, numa floresta adaptada à heterogeneidade 
do meio, protegida dos incêndios por um recorte inte­
grado na sua organizaçao espacial et com sistemas de 
criaçao de gado variados que assegurem a alimentaçao 
dos rebanhos graças a uma gama variada de recursos. 
Varios tipos de florestas podem de facto co-existir em 
funçao das produçoes, da duraçao dos seus ciclos e da 
intensidade do trabalho de manutençao necessario. Um 
grande numero de técnicos florestais considera que a fla­
resta mediterrâniea deve ser organizada tendo em conta 
de maneira mais objectiva a variedade pedo-climatiea : 
justaposiçao de parcelas constituidas de provoamentos 
de essências de idades diferentes, espaças abertos ou 
desembrenhados. 
(*) Diz-se dos elementos que entram na produçao de um bem. 
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Deste modo, a organizaçao do espaça florestal pode 
ter em linha de conta os povoamentos arborizados mas 
deve integrar igualmente 0 parcelamento. A conservaçao 
de zonas abertas depende de técnicas florestais mas 
igualmente da articulaçao com os criadores de gado que 
nelas organizam 0 sistema pastoral do territ6rio, por inter­
médio de uma cadeia de pastagens ajustada às neces­
sidades do rebanho, no sentido de satisfazer os seus 
objectivos econ6micos e sociais. 
A organizaçâo da diversidade é um instrumenta do 
ordenamento. A diversidade naD constitui unicamente 
uma vantagem para a criaçao de gado e para a floresta. 
Com a estructuraçao do espaça e com parcelamentos a 
nÎvel das formaç6es vegetais, ela pode quebrar a dinâ­
mica dos incêndios. A integraçao da criaçao de gado e 
da produçao lenhosa sao a melhor garantia para uma 
estructura duradoira porque funcional. 
Esta organisaao exprime-se no tempo 
A nÎvel de um ano, é a cadeia da pastofÎcia que 
associa 0 conjunto dos espaços disponÎveis. E também 
num ana que 0 técnico florestal organisa as suas inter­
venç6es. 
Num periodo compreendido entre 20 a 100 anos, a 
gestao florestal modifica a estrutura das parcelas em 
funçao do piano de gestao, quer dizer que a cadeia de 
pastorÎcia deve ser modificada corn 0 decorrer dos anos. 
Um ordenamento silvo-pastoral deve manter de maneira 
duradoira os recursos de forragens num determinado 
espaço. 
o tempo é portanto uma dimensao essencial onde 
reposam a organizaçao e 0 controlo das dinâmicas vege­
tais a nÎvel do espaço. 
o silvo-pastora/ismo : sistemas que devem ser 
inventados na interface da criaçao de gado e da fla­
resta 
Devem ser considerados diferentes nÎveis de organi­
zaçao : 
- 0 sistema de exploraçâo onde saD tomadas as 
decisoes em funçao dos projectos de cada sector : é a' 
t:midade de produçao agrÎcola e a organizaçao da vala­
rizaçao das produç6es a nÎvel do ordenamento florestal ; 
- 0 sistema técnico que organiza 0 desenrolar das 
acç6es técnicas destinadas à realizaçao dos objectivos : 
conduçao do sistema de criaçao e das forragens, 
dimensao técnica do ordenamento florestal ; 
- a parcela na quai se aplicam as técnicas que foram 
decidadas no quadro precedente. 
o ordenamento do espaço necessita que se conside­
rem as condiçoes locais 
o ordenamento silvo-pastoral efectua-se num territ6rio 
coerente no piano técnico, social e cultural ; ele inclui 
deste modo uma ou vanas unidades florestais e agrÎcolas. 
A realizaçao de um projecto passa pela : 
1. definiçao colectiva nos novos objectivos para esses 
espaços ; negociaçao entre os técnicos florestais e os 
outros intervenientes. 
2. hierarquizacao dos objectivos, para estabelecer 
Iigaç6es entre os elementos do projeto. 
3. a construçao técnica do conjunto dos projectos e 
suas articulaç6es. 
4. globalizaçao das intervenç6es e tomar a seu cargo 
as sociedades locais. 
o aparecimento dos sistemas silvo-pastorais nos 
espaças mediterrânicos de pende das grandes opçoes 
poHticas, do contexto macro-econ6mico, do sistema 
agrano, das situaç6es e das estratégias locais. 
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Podem apresentar-se dois tipos de situaçoes : 
- os sistemas de criaçao tomam a desenvolver-se 
reutilizam os recursos consequentemente à evoluçao das 
coacç6es macro-econ6micas locais ; 
- novos sistemas de criaçao SaD lançados nos 
espaços arborizados com um re-investimento a nÎvel de 
trabalho, de capitais e de know-how. 
Resumen 
Integrar las actividades pastorales y fores­
tales a la gestion dei espacio mediterraneo 
Se present an aqui las reflexiones de un grupo de 
trabajo de la Asociaci6n Francesa de Pastorismo. Ese 
grupo, que junta competencias diversas (investigaci6n, 
desaro/lo agrÎcola y forestal, administraci6n), tuvo como 
objetivo él de presentar el estado de las reflexiones sobre 
el selvi-pastoralismo. 
E/ se/vi-pastoralismo, articu/acion de sistemas en 
transformacion 
El selvi-pastoralismo, es la imbricacion sobre un 
mismo espacio entre gestion pastoral y gestion forestal. 
Impone su desaro/lo de comprender cada unD ·de esos 
sistemas, sus finalidades, sus intereses a articularse, para 
mobilizar después los conocimientos y definir las investi­
gaciones a emprender. 
Sistemas de crra y sistenias forestales se transforman. 
La interaccion dinamica entre ellos conduce a un èstado 
de equilibrio si las contrintas exteriores no cambian, pero 
10 mas amenudo, esa interaccion conduce a equilibrios 
succesivos debidos a la evolucion de factores como la 
dinamica de la vegetacion, el costo. de los factores de 
produccion 0 las percepciones dei espacio. Se tiene que 
considerar entonces las reorganizaciones consecuentes 
en su corencia global. 
La situation actual es un' producto de la historia. 
Cuando las subidas demograficas, se accentu6 la diver­
sidad vegetal para cubrir las necesidades locales. 
Después /lev6 al abandono numerosas practicas y a la 
invasi6n vegetal. 
De 1945 a 1973, el crecimiento de las producciones 
agrÎcolas y forestales, apoyado por la intervenci6n de las 
colectividades, se hiz6 con la base de modelos espacia­
lizados. En las zonas mediterraneas, eso se traduce por 
una reducci6n de las producciones y por una desestruc­
turaci6n dei espacio. Se abandonan en parte eriales, 
montes y tierras dificiles de mecanizar, 10 que ocasiona 
la degradaci6n de la flora pastoral y la invasi6n Iif/osa. 
La crÎsis econ6mica de 1970-80 ha vuelto a poner en 
causa una parte de los mC?delos especializados, y han 
tentado los criadores valorizar la extensi6n y la diversidad 
de los recursos espontaneos, encuanto que los or dena­
dores empezaban una tentativa de conciliaci6n entre la 
l6gica de la valorizaci6n especializada y la extenci6n de 
los grandes incendios ; han favorecido progresivamente 
la investigaci6n de soluciones mas integradas. 
Simultaneamente, la crisis dei empleo y las cotas agrÎ­
colas han ocasionado instalaciones y la diversificacion de 
las actividades rurales. algunos modos de crÎa, econ6mi­
cos en ''inputs'' y compatibles con otros aprovechamien­
tos, han permitido la valorizaci6n y la estructuraci6n de 
un espacio arbolado poco productive sobre el piano fores­
tal. 
Ademas, apareci6 un pedido de espacios de recreo, 
�e proteccion deI medio ambiente, y de dominio de los 
mcendios. 
El selvi-pastoralismo: una gestion que se apoya 
en la diversidad 
E! estado actual deI espacio rural mediterraneo esta 
dir�amente ligado con la especializacion, con la sepa­
racion de los espacios y con la reduccion de la diversidad. 
Pero la diversidad es un elemento de estructuraci6n 
del .t�rrftorio. Se puede integrar en la organizacion de las actlVida�es, co� un bosque adaptado a la heterogeneidad 
deI '!1.ed/o amb/e!'te, amparado deI incendio por una dis- . 
pos/cion en red mtegrada en su ordenacion, y con siste­
mas de crfa variados que aseguren el alimento deI 
ganado gracias a toda una gama de recursos. �� facto, pueden existir varios tipos de bosques en 
func/on de las producciones, de la duracion deI ciclo de 
cada uno, de la intensidad deI trabajo de mantencion 
necesario. Muchos forestales piensan que se tiene que 
ordenar el bosque mediterraneo tomando mejor en 
cuenta la di�e,?idad pedoclimat�ca : juxtaposicion de par­
celas co�st/tUldas por poblac/ones de esencias y de 
edades diferentes, de espacios abiertos 0 desbrozados. 
Asf, la ordenacion forestal puede tomar en cuenta las 
poblacion�s arboladas, pero tambien se tiene que integrar 
en el conjunto de la disposicion en red. La mantencion 
de zonas abiertas depende de las técnicas forestales, 
pero �ambién de una articulacion con los .criadores que 
organ/zan en esa zonas el aprovechamiento pastoral deI 
terrftorio e!, el cuadro de una cadena de pasto para cubrir 
les necesidades deI ganado, con meta de satisfacer sus 
objectivos economicos y sociales. 
Pues, la organizaci6n de la diversidad es una herra­
miento de la ordenaci6n. La diversidad no es unicamente 
un elemento benéfico para la crfa y para el bosque. 
Estructurando el espacio dando una disposicion en red 
a las formaciones vegetales, esa diversidad puede 
quebrar la dinamica de los incendios. La integracion de 
la crfa y de la produccion linosa es la mayor garantfa de 
una estructura perenne pero funcional. 
Se expresa esa organizaci6n en el tiempo 
A 'é! escala deI ano, es la cadena de pasto que asocfa 
el conjunto de los espacios disponibles. Es tambien sobre 
u� ano que el inginiero forestal organiza sus interven­
clones. 
S.�bre un perfodo de 20 a 30 anos, la gestion forestal 
modiftca. la estructu�a de las parcelas en funcion deI pIano 
de gest/��, es dec/r que la cadena de pasto tiene que 
ser modiftcada a 10 largo de los anos. Una ordenacion 
selvi:pastoral tiene que mantener durante mucho tiempo 
unos recursos forrajeros sobre todo el espacio concer­
nado. 
Asf pués, el tiempo es una dimension esencial, sobre 
la cual se apoya la organizacion y .el control en el espacio 
de las dinamicas vegetales. 
E! selvi-pastoralismo : sistemas a inventar en la inter­
face de la crfa y deI bosque. 
Se tienen que determinar diferentes niveles de orga­
nizacion para la accion : 
- el sistema de explotaci6n, donde se toman las deci­
siones en funcion de los proyectos en cada uno de los 
sectores : es la L!nidad de produccion agrfcola, y es la 
organizacion y la valorizacion de los productos en la orde-
nacion forestal ; . 
- el sistema técnico, que organiza el desarollo de las 
acciones técnicas destinadas a realizar los objectivos : 
conducta deI sistema de crfa y el deI forraje, gestion 
técnica en la ordenacion forestal ; 
- la parcela sobre la cual actuan las técnicas deci­
didas en el cuadro anterior. 
Ordenar el espacio necesita una tomada en cuenta 
de las condiciones locales 
.Se efectua la ordenacion sevi-pastoral sobre un terri­tOflO coer�nte sobre los pIanos técnico, social y cultu­
ral : pues mcluye una 0 varias unidades forestales y agrf­
colas. 
La realizacion de un proyecto pasa por : 
1. La d�finicion colectiva de nuevos objectivos para 
esos espac/os, gracfas a la negociacion entre forestales 
criadores y otros actuadores. 
' 
2. El establecimiento de jerarqufas de los objetivos 
para establecer las ligaciones entre los elementos dei 
proyecto. 
3. La construccion técnica deI conjunto de los proyec­
tos y de sus articulaciones. 
4. La globalizacion de las intervenviones y una tomada 
a carga de las sociedades locales. 
La emergencia de sistemas selvi-pastorales en los 
esp�cios m��iterraneos depende de las grandes 
opc/ones polit/cas, deI contexto macro-economico deI 
sistema agrario, de las situaciones y de las estrategias 
locales. 
Se pueden presentar dos tipos de situaciones : 
� los sistemas de crfa se vuelven a desplegar y a 
reutil/zar los recursos después de la evolucion de las 
contrintas macro-economicas locales . 
- se establecen nuevos sistema� de crfa sobre· los 
espacios arbolados, volviendo a invertir dinero, trabajo y 
destreza. 
Summary 
How to integrate pastoral activities and 
forest in the management of the mediterra­
nean space 
We find here the thoughts of a working group trom 
the Frenc� association of pastoralism. The object of this 
group wh/ch has gathered various skills (research, agri­
cultufé�1 developement and forest, civil service) was to 
state ifs thoughts on sylvopastoralism. 
Sylvopastoralism, a connexion of systems in 
transformation 
Sylvopastoralism ; il is the imbrication of the manage­
ment of pasture and forest on the same place. Its deve­
lopment imposes that we understand both systems of 
management, their finalities and their advantages to be 
connected, so that we can then mobilize knowledges and 
define researches to st art. . 
Bref!d(ng sys.tem.s a�d forest systems change. Their dynam/c mteract/on /mpltes a state of balance if the exter­
nal constraints do not change, but the most often it leads 
to successive balances due to the evolution df factors 
such as the dynamics of vegetation, the price of agricul­
tural goods and products of the forest, the cost of factors 
of production or the perceptions of the space. The reor­
ganisations that il implies must then be considered in their 
total coherence. 
The p�nt situation is. the result of the history 
. At the t/me of demograph/c pressures, the plant diver­sity has been stressed in order to coever the local needs. 
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Then the rural exodus has led to give up many practices 
and the vegetation has overgrown. 
From 1945 to 1973, the growth of agricultural produc­
tions and forests, helped by the intervention of collectivities 
has happened on the basis of specialised models. In the 
Mediterranean areas we have seen a reduction of pro­
ductions and a destructuration of the space. Heaths and 
woods and grounds hard to mechanise have been partly 
left, spoiling the pastoral flora and invasion of ligneous. 
The 1970.80 economic crisis has partly implicated spe­
cialised models and breeders have attempted to valorise 
the stretch and the diversity of spontaneous resources 
white planners began to make a connexion between a 
specialised exploitation and the extension of big fires. Pro­
gressively they have promoted the research of more inte­
grated solutions. · 
At the same time, the crisis of employement, and agri­
cultural quotas have led to setting up and diversification 
of rural activities. Certain modes of breeding economical 
in imputs and compatible with some other uses, have 
allowed to give value and to structure a wooded space 
·/ittle productive if taken as a forest. 
More, we have seen a demand in spaces for lei sure, 
protection of the environment and command of fire-risks. 
Sylvopastoralism : a management based on diver­
sity 
The present state of the Mediterranean rural space is 
directly linked to specialisation, partition of spaces and 
reduction of diversity. 
But diversity is one element of structuration of the ter­
ritory. 
It can be integrated in the organisation of activities with 
a forest suit able for the heterogeneity of the environment, 
protected from the fire by a squaring integrated to its deve­
lopment and various systems of breeding ensuring the 
food of the flocks thanks to a whole range of resources. 
Indeed, several types of forests can co-exist in 
connexion with the productions, and the duration of their 
cycle and the intensity of the work necessary to maintain 
it. For many people working on forest, the Mediterranean 
forest must be developped taking more in account the 
pedoclimatic diversity : juxtaposition of patches made of 
plantings of different species and ages and made of open 
or cleared spaces. 
Thus, the development in forest can take in account 
the wooded plantings, but must as weil be integrated to 
the whole quaring. Keeping up open areas depends on 
techniques of the forest, but also on a connexion with the 
breeders who are responsible for the pastoral use of the 
lands in the frame of a chain of pasture to cover the needs 
of the flock in order to satisty their sociarand economical 
objects. 
Then the organisation of the diversity is one tool of 
development planning 
The diversity is not only a good thing for breeding and 
forest. By structuring the space in giving a squaring to the 
vegetation, it can break the dynamies of fires. The inte­
gration of the breeding and the ligneous function is the 
best guarantor of an everlasting structure because it works 
properly. 
This organisation takes place in the time. On the scale 
of one year, the chain of pasture associates ail the avai­
lable spaces. It is also on one year that the work in forest 
is planned. 
On a period of 20 to 100 years, the forest manage­
ment has changed the structure of the patches according 
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to the plan of management that is to say that the chain 
of pasture must be changed year after year. A sylvopas­
toral management must then keep liastingly fodder 
resources on ail the space concemed. 
Then time is an essentiâl dimension as the basis of 
the organisation and the control in the space of the dyna­
mies of plants. 
Sylvopastoralism : systems to find out at the 
meeting porint of breeding and forest 
Several levels of organisation are to distinguish for the 
action : 
- The system of exploitation where decisions are 
taken in function of the projects of each sector : it is the 
agricultural production unit and it is the organisation and 
the valorisation of productions in the development of the 
forest. 
- The technical system that organizes the course of 
technical actions that must get to the objectives : driving 
the breeding and fodder system, technical management 
in the development of forest. 
- The patch on which to techniques decided in the 
above frame are applied. 
Planning the space demands to take in account 
the local conditions 
Sylvopastoral development takes place on a coherent 
territory from cultural and social and technical points of 
view. Then it includes one or sever al units for agriculture 
or forest. 
To realize a project, we must : 
1. Define collectively new objectives for these spaces, 
via a negociation between people of forest, and breeders 
and other actors. 
2. Establish a hierarchy of the objectives in order to 
establish connexions between the elements of the project. 
3. Buitd the technique of ail the projects and their 
connexions. 
4. Aggregate the interventions and get the local socie­
ties responsible. 
The emergence of sylvo-pastoral systems in the Medi­
terranean spaces depends on big political options, on the 
macro-economical context, on the agricultural system, on 
local situations and strategies. 
Two types of situation can occur : 
- The breeding systems spread out again and use 
the resources again following the evolution of macro-eco­
nomical or local constraints. 
- New breeding systems are introduced on the 
wooded areas, with a reinvestment in work, money and 
know-how. 
Riassunto 
Integrare le attivita pastorali e forestali 
nella gestione della spazio mediterraneo. 
Sono presentate qui le riflessioni di un gruppo di lavoro 
dell'associazione francesa di pastoralismo. L'obiettivo di 
questo gruppo, che raduna competenze varie (ricerca, 
svituppo agricolo e forestale, amministrazione), è stato di 
presentare 10 stato delle sue reflessioni sul sitvopastora­
lismo. 
1/ silvopastoralismo, articolazione di sistemi in 
trasformazione 
I l  silvopastoralismo, è l'embricatura su uno stesso 
spazio tra gestione pastorale e gestione forestale. Il suo 
sviluppo impone di comprendere ciascuno di questi 
sistemi di gestione, le lorD finalità, i lorD interessi ad arti­
colarsi, per mobilisare dopo le conoscenze e definire le 
ricerche da entraprendere. 
Sistemi di allevamento e sistemi forestali si trasfor­
mano. La lorD interazione dinamica cagiona unD stato di 
equilibrio se le costrinzioni esterne non cambiano, ma il 
più spesso conduce a equilibri successivi dovuti all'evo­
luzione di fattori come la dinamica della vegetazione, il 
prezzo dei prodotti agricoli e forestali, il costa dei fattori 
di produzione 0 le percezioni dello spazio. Le reorganiz­
zazioni che risultano allora devono essere considerate 
nella lorD coerenza globale. 
La situazione attuale è il prodotto della storia 
AI tempo delle spinte demografiche, la diversità vege­
tale è stata accentuata per coprire i bisogni locali. Dopo 
l'esodo rurale ha condotto all'abandonare di numerose 
pratiche e all'invasione della vegetazione. 
Di 1945 a 1973, la crescenza delle produzioni agricoli 
e forestali, sostenuta dall'intervento delle cOlletività, si è 
effettuata sulla base di modeli specializzati. Nelle zone 
méditerranee, questo si è tradotto da una reduzione delle 
produzioni e da una destrutuzione della spazio. Lande, 
boschi e terre difficili da meccanizzare sono state in parte 
abbandonate, cagionando la digradazione della flora pas­
torale e /'invasione dai lignosi. 
La crisi economica di 1970-80 ha in parte messo in 
causa di nuovo i modeli specializzati e gli allevatori hanno 
cercato a valorizzare l'ampiezza e la diversità delle ris­
sorse spontanee, mentre i sistematori cominciavano a raf­
frontare la logica di messa in valore specializzate 
dell'estenzione dei grandi incendi ; hanno pragressiva­
mente favorito la ricerca di soluzioni pitJ integrate. 
Simultaneamente, la crisi dell'impiego e i contingenta­
menti agricoli hanno condotto a installazioni e alla diver­
sificazione delle attività rurali. Certi modi di allevamento 
economici in ''inputs'' e comatibili con altri usi hanno per­
messo di valorizzare e di strutturare uno spazio boscoso 
poco produttivo sul piano forestale. 
ln oltre è apparsa una domanda di spazi di svaghi, di 
protezione dell'ambiente, e di dominio dei rischi d'incendi. 
1/ silvopastoralismo : una gestione che si appoggia 
sulla diversità 
Lo stato attuale dello spazio mediterraneo è diretta­
mente legato alla specializzazione, alla separazione degli 
spazi e alla riduzione della diversità. 
Ma la diversità è un elemente di strutturazione dei ter­
ritorio 
Pu6 essere integrata nell'organizzazione delle attività, 
con una foresta adattata all'eterogeneità dell'ambiente, 
riparata dall'incendio per una rete integrata alla sua sis­
temazione, e dei sistemi di allevamento vari che assicu­
rano l'alimentazione dei greggi grazie a tutta una gamma 
di rissorse. 
Alcuni tipi di Foreste possono difatti coesistere in fun­
zione delle produzioni, della durata deI loro ciclo, e 
dell'intensità deI lavoro di mantenimento necessario. Per 
numerosi forestali, la foresta mediterranea deve essere 
sistemata prenendo meglio in considerazione la diversità 
pedoclimatica : giustapposizione di particelle costituite di 
popalamenti di essenze e di età differenti, di spazi aperti 
o sterpati. 
Cosi, la sistemazione forestale puà prendere in conto 
i popolamenti boscosi, ma deve anche integrarsi 
all'insieme della rete. Il mantinemento di zone aperte 
dipende di tecniche forestali, ma anche di una articola-
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zione cogli allevatori, che ci organizzano l'utilizzazione 
pastorale deI territorio nel quadro di una catena di pascolo 
per coprire i bisogni deI gregge, nello scopo di soddisfare 
i lorD obviettivi economici e sociali. 
L'organizzazione della diversità è dunque un arnese 
di sistemazione 
La diversità non è soltanto una briscola per l'aile va­
mento el la foresta. Strutturando 10 spazio dando una rete 
aile formazioni vegetali, pu6 rompere la dinamica degli 
incendi. L'integrazione dell'allevamento e della produzione 
lignosa è il garante migliore di una struttura perenne 
poiché funzionale. 
Questa organizzazione si esprime nel tempo 
Alla scala dell'anno, è la catena di pascolo che unisce 
l'insieme degli spazi disponibili. È anche su un anno che 
il forestale organizza i suoi interventi. 
Su un periodo di 20 a 100 anni, la gestione forestale 
modifica la struttura delle parti celle in funzione deI piano 
di gestione, cioè che la catena di pascolo deve essere 
modificata al filo degli anni. Una sistemazione silvopasto­
raIe deve dunque mantenere durevolmente rissorse 
foraggere su tutto 10 spazio concernuto. 
Il tempo é dunque una dimenzione essenziale, su 
laquale poggiano l'organizzazione e il controlo nello 
spazio delle dinamiche vegetali. 
1/ silvopastoralismo : dei sistemi da inventare ail 
"interfaccia" dell'allevamento e della 'oresta 
Differenti livelli di organizzazione sono da distinguere 
per l'azione : 
- il sistema di sfruttamento, dove si prendono le dici­
sioni in funzione dei pragetti di agni settore : è l'unita di 
produzione agricola, ed è l'organizazione e la valorizza­
zione delle produzioni nella sistemazione forestale ; 
- il sistema tecnico, che organizza 10 svolgimento 
delle azioni tecniche destinate a realizzare gli obiettivi : 
condotta deI sistema di allevamento e foraggero, gestione 
tecnica nella sistemazione forestale ; 
- la particella dove operano le tecniche decise nel 
quadro precedente. 
Sistemare 10 spazio necessita una press in conta 
delle . condizioni locali 
La sistemazione silvoplastorale si effettua su un terri­
torio coerente sui piani tecnico, sociale e culturale : include 
dunque una 0 alcune unita forestali e agricole. 
La realizzazione di un pragetto passa per : 
1. La definizione collettiva di nuovi obiettivi per questi 
spazi, per il negoziato tra forestali, allevatori e altri attori. 
2. Il gerarchizzare degli obiettivi, per stabilire i legami 
tra gli elementi deI pragetto. 
3. La costruzione tecnica dell'insieme dei progetti e 
delle lorD articolazioni. 
4. La complessività degli interventi e una presa in 
carico dalle società locali. 
L'emergenza di sistemi silvopastorali negli spazi medi­
terranei dipende delle grandi opzioni palitiche, deI contesta 
macro-economico, deI sistema agrario, delle situazioni e 
delle strategie locali. 
Due tipi passono presentarsi : 
- i sistemi di allevamento si rispiegano e riutilizzano 
le rissorse dietro l'evoluzione delle costrinzioni macro-eco­
nomiche 0 locali ; 
- nuovi sistemi di allevamento sono messi in pasto 
su spazi boscosi, con un riinvestimento in lavoro, capitali 
e competenza. 
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